
De Pessa’h à Shavou’oth : le ‘Omer,  

une période d’éloignement et une période de construction 

(première partie) 

 

David haMelekh David est né à Mathan Torah ; que peut-il nous transmettre dans ce cadre ? Que 

représente le Melekh David dans la construction du Klal Israel ? 

D’où vient David ? de Ruth. La Meghilat Ruth est lue à Shavou’oth comme référence de l’ancêtre de 

David haMelekh. Ruth est appelée Ima malkhouth David, mère de la royauté de David. Dans la 

Meghilat, il est dit qu’au moment du mariage de Ruth et Bo’az, le peuple entier a dit à Bo’az, que H 

fasse en sorte que cette femme soit comme Ra’hel et Leah qui toutes les deux ont construit la maison 

d’Israel. Le Brisker Rov explique ce verset : Ruth est présentée comme « construisant ». De Ra’hel et 

Leah il est dit « Banou « ; elles ont construit le Klal Israel. Le peuple a fait une prière pour que Ruth 

construise Beith Malkhouth David comme Ra’hel et Leah ont construit le Klal Israel. Elle est mère de la 

malkhouth David. 

Ruth est une princesse Moabite, elle descend d’un peuple qui vient de Moav, fils de la fille ainée de 

Loth. Après la destruction de Sdom, les filles de Loth ont pensé que c’était la fin de l’espèce et qu’elles 

étaient les seules survivantes avec leur père. Elles ont voulu perpétuer l’espèce ; elles ont fait boire 

leur père et chacune a eu un enfant de Loth. 

Rabenou Be’haye explique pourquoi elle s’appelle Ruth : Rech Vav Teth = 606. Ruth a reçu 606 mitsvoth 

en plus de 7 des Bnei Noa’h. C’est sa qabalah de la Torah ; elle a dû prendre 606 mitsvoth en plus des 

7 qu’elle avait déjà reçues. 

L’autre sœur, Na’ama, donne naissance à Amon, peuple des Amonit d’où est issue la femme de 

Shlomoh haMelekh, mère de l’héritier Re’hov’am. Sans Re’hov’am, il n’y a pas de Malkhouth David, 

Ruth seule aurait pu produire David, mais pas la Malkhouth David, qui passe de David à Shlomoh et à 

Re’hov’am. Après il y aura la tragédie du schisme. Sans Re’hov’am, pas de Malkhouth David ; il donne 

la durée à David. Ce sont donc les deux, Ruth et Na’ama, princesses Moabites, descendantes des filles 

de Loth qui donnent la Malkhouth Beith David. 

Sur la Massekhet Brakhoth, le Gaon questionne : pourquoi s’appelle-t’elle Ruth ; ces mêmes lettres, 

606, auraient pu être écrites dans un ordre différent : TOR. Ruth a donné David qui a abreuvé, « Riva » 

Hachem avec ses cantiques donc : Reish d’abord, après Vav…. donc pas TOR. 

Tous les Guerim auraient pu s’appeler Ruth ; elle a mis les bases pour tous les Guerim ultérieurs. 

Selon le Gaon, le « guiloui », le dévoilement de la royauté se fait par l’acceptation, le choix de H’’ 

comme Melekh. Dans la Torah il y a deux termes qui désignent la royauté : Melekh et Moshel : « Ki 

l’Hashem hameloukhah hou Moshel ba Goyim ».  

Il est roi que parce que ses sujets l’acceptent comme Roi ; s’ils ne l’acceptent pas, Il s’impose comme 

un tyran, dictateur, un autocrate. H’’ a demandé aux Bnei israel de l’accepter comme Roi ce qui lui 

donne le « guilouy malkhouyoth » : le dévoilement de la royauté divine. Le guilouy de la Malkhouth 

est le plus grand quand quelqu’un a une très grande envie de se rebeller et malgré tout il accepte cette 

personne comme roi. 



C’est le but de la création du monde, H’’ veut être Melekh ha’Olam, reconnu comme le roi du monde 

entier. Les Bnei israel ont reconnu H’’ comme Roi au Sinaï. 

Rashi commente la parashah A’harei Moth : vous avez accepté Ma royauté, maintenant acceptez Mes 

décrets. 

Cette qabalah, acceptation de la royauté passe par David, cela donne un espoir, car même les plus 

éloignés d’H’’ reconnaitront H. 

Ruth a fait le travail d’extraction ; elle a pu sortir de là. De même les gens au plus bas ont réussi à 

accepter cette royauté. Ruth est fille de Eglon Melekh Moav, princesse, fille du roi, donc elle est la plus 

proche de la toumah de Moav ; elle descend aussi de Balaq qui a maudit toute la création. Elle descend 

aussi de Loth, qui se traduit par Klala, malédiction. Et malgré cela, elle vient de Sdé Moav, du champ 

de Moav avec sa belle-mère Na’omi ; elle se convertit et grâce à elle il y a une immense reconnaissance 

de la gloire divine. 

Le Nom divin qui correspond à la Malkhouth quand H gouverne le monde, c’est Adnout. Le Ari 

z’al enseigne que la guematria de Adnout, c’est 65. Il y a une autre façon de calculer la valeur 

numérique pleine du Aleph au lieu de 1, = aleph lamed pe, Dalet = dalet et Vav, Youd = youd vav et 

dalet etc… si écrit comme cela le total fait 671. Donc le Nom divin plein ouvert a la valeur de 671, si 

retranche la valeur de 65 (valeur du nom fermé) : 671 – 65 = 606 c’est la Guematria de Ruth. 

Donc si on partage le nom divin en deux, « Niglé », dévoilé, et « Ne’elam », caché, Ruth correspond à 

la partie cachée du nom divin pour gouverner le monde. 

Ainsi, Avraham Avinou est t’hilat haGerim, le premier des Gerim, le premier à avoir nommé H’’, Adon 

sous son nom de roi ; le premier à avoir reconnu, accepté H’’ comme Roi. Accepter c’est rentrer dans 

une relation avec H’’ ; le sujet qui accepte fait de H’’ son Melekh. Ruth est la première à avoir renouvelé 

la partie cachée de la royauté d’H’’. 

Le Gaon dit que la guematria de Moav = 49. Ruth a dévoilé le Keter Malkhouth cad la gloire divine 

cachée, là où l’on a le moins de chance qu’elle soit dévoilée, c’est-à-dire sans l’endroit le plus pourri 

du monde. Moav concentre la toumah dans le monde qui a 49 portiques ; c’est le spectre de la 

toumah ; Moav possède et fortifie la racine de la toumah dans le monde. 

Selon le Gaon, le shoresh, la racine du mal dans le monde, ce sont les deux filles de Loth, ce qui 

correspond aux deux aspects du yetser har’a : la Taavah, celui du désir et Ka’as de la colère. Les deux 

registres du yetser har’a : le désir et la colère correspond à Yishm’ael et ‘Essav. 

La royauté de David a pour fonction dans le monde d’inverser les 49 portiques de toumah, de les 

transformer en Kavod Malkhouth et de les mettre au service de la royauté. Il y a une inversion : les 49 

Panim, aspects de la toumah sont transformé en 49 panim, aspects de la taharah et ce n’est que 

comme cela que sera dévoilé la royauté d’H dans le monde. 

H’ a dit à Moshé Rabenou, tu peux t’attaquer aux Midianim mais ne touche pas à Moav. Selon le Gaon, : 

Moav et Amon sont sur le même plan. Quand H’’ a dit « il y a deux bonnes prises, predoth tovoth, que 

Je dois extraire de Moav et Amon, ce sont Ruth et Na’amah. Il faut les extraire car elles font partie de 

Moav et Amon. 

Dans le Gour Arié, le Maharal dit : Ruth est une princesse, predah, séparée : elle va se séparer de 

Moav ; elle va réaliser ce que dit le Navi Tsefania « je ferai en sorte d’inverser chez les peuples leur 

spécificité ; ils vont tous parler la même langue et se référer au nom d’H’ et vont tous ensemble le 



servir », « Ki az ehfokh el ‘amim safah brourah liqro koulam beShem H’’». C’est ce que Ruth va produire 

comme elle vient de tout le spectre de la toumah et Na’ama va faire aussi le même travail. 

Un élève du Gaon dit que si on prend la guematria de Ruth, 606, plus celle de David, 14 = 620, c’est 

Keter, la couronne royale, elle ne se dévoilera que lorsque le Kavod Ne’elam, de ce qui est caché se 

dévoile, cad la partie cachée des lettres comme quand on compte le aleph entier. Le keter de la 

Malkhouth a besoin de Ruth et David en même temps, ne marche pas si chaucun vient seul. 

A Shavou’oth les ‘assereth hadibroth se sont dévoilées. Dans les ‘asseret hadibroth,il y a 620 lettres 

cad un « Keter » de lettres. 

Le Rav Sa’adiah Gaon fait une lecture où on peut classer toutes les mitsvoth dans les dix catégories 

reçues au Sinai, donc les ‘assereth hadibrot : c’est toute la Torah, tout ce qui existe dans le monde, 

c’est ce qui s’est dévoilé. 620 = 613 mistvoth + 7 mitsvoth rajoutées deRabanan. 

Chez ‘Hazal le mot de Shavou’oth n’est jamais mentionné. C’est appelé ‘Atseret, clôture de Pessa’h, 

mais pas clôture de ‘Hag Hamatsoth : à partir du Qorban Pessa’h nous commençons à compter le 

‘Omer jusqu’à 49. Donc Shavou’oth, ‘atsrereth de Pessa’h, est la clôture de quelque chose qui a 

commencé avec le Qorban Pessa’h. 

Le terme de ‘Atsereth – qui est dit dans la Torah - indique qu’il y a un passé extraordinaire pour la 

condition humaine, c’est la fin de la Zohamah. La Zohamah est une souillure, une trace laissée par le 

Na’hash quand il a séduit ‘Havah. Donc depuis le ‘Het de Adam et ‘Havah, il y a une souillure résiduelle 

qui nous empêche de vivre pleinement et en particulier de vivre éternellement. 

A Astereth, c’est la fin de la Zohamah ; cette trace a disparu ; les Bnei Israel ont retrouvé la condition 

de Adam haRishon avant la faute. Cela n’a pas duré longtemps : jusqu’à la faute du Egel, du Veau d’or. 

Atseret apparait après la Sefirat ha’Omer ; ce n’est pas seulement le compte des jours. Chaque jour on 

s’élève à travers les 49 niveaux jusqu’à ce qu’on arrive au 50éme jour non compté. 

Ruth et David ont en commun une racine de la Toumah, appelée Sdei Moav, les champs de Moav mais 

ils ont réussi à expulser ces 49 she’arim, degrés d’impureté de Moav. Comment ? En élevant toute la 

réalité au niveau du 50ème portique grâce aux 49 degrés, c’est-à-dire qu’ils ont transformé les 49 

panim shel toumah en 49 panim shel Taharah. 

Le Sdei Moav a été retourné de lumière négative en lumière positive comme quand on fait teshouvah 

me ahavah : même les’ averoth deviennent des mérites, des zekhouyoth. Ici aussi il y a eu une 

transformation, une inversion, un travail qui a été fait en quittant Sdei Moav, en le prenant et en le 

retournant. 

Le Yetser ha R’a ne doit pas être éradiqué ; il doit être mis au service d’H’’.  H’’ dit J’ai créé le Yetser ha 

R’a et la Torah qui est un tavlin, un antidote, une épice qui rend le Yetser ha R’a comestible. La Torah 

nous dit comment on inverse le Yetser ha R’a de telle sorte qu’il soit au service d’H. 

 

(notes prises par L. K. lors d’un Séminaire On Line) 

 


